
Chapitre : H2D - Enjeux et conflits dans le monde après 1989  Le Prof  
Mots de vocabulaire à maîtriser : Monde bipolaire, Monde unipolaire, Monde multipolaire, Hyperpuissance, Guerre civile, Purification 
ethnique, Génocide, Terrorisme, Cyberguerre.  
Repères historiques à connaître : Fin de la guerre froide (1991), Génocide des Tutsi au Rwanda (1994), Attentat du Word Trade Center 
(2001). 
Repères géographiques à connaître : Superpuissance américaine, Puissances émergentes et les principaux foyers de conflit dans le 
monde depuis 1989. 

Résumé de la 1ière partie Résumé de la 2e partie 
Au cours de la guerre froide, deux superpuissances ont influencé le monde et se 
sont opposées : USA et URSS. On parle alors d’une organisation mondiale 
bipolaire. En 1991, avec la chute de l’URSS, seuls les USA, une hyperpuissance, 
conservent la capacité d’influencer le monde : on parle de monde unipolaire. Mais 
en réalité, la fin de la guerre froide rend le fonctionnement du monde plus 
complexe. Les acteurs se multiplient et les USA sont concurrencés dans tous les 
domaines : on parle alors d’un monde multipolaire qui s’impose depuis le début 
des années 2000. 
 
Un exemple de conflit depuis 1991 – Le génocide des Tutsi au Rwanda 
 
Orchestré par le parti au pouvoir au Rwanda (composé d’un groupe ethnique 
appelé les Hutu), le génocide a fait un million de victimes en l’espace de 3 mois. 
Ce génocide a commencé par une phase de stigmatisation de la population, s’est 
suivi de persécutions débouchant sur la mise à mort. Le génocide des Tutsi 
s’explique en partie dans la politique coloniale du colonisateur belge. Ce dernier 
choisit de s’appuyer sur les Tutsi pour gouverner. Cette hiérarchisation qui a 
opposé les deux communautés est ressortie au moment de l’indépendance du 
Rwanda dans les années 60. Le jeune État rwandais, nouvellement indépendant, 
tombe dans les mains des Hutu, bien décidé à se venger de la domination des 
Tutsi pendant les années coloniales. A partir de 1991, le pouvoir hutu développe 
une propagande haineuse contre les Tutsi qui prépare psychologiquement la 
population au génocide. Ils sont assimilés à des insectes nuisibles dont il faut se 
débarrasser. La mise à mort des Tutsi n’est pas concentrée dans des sites 
spécifiques comme des camps d’extermination. L’assassinat planifié se déroule 
dans les espaces du quotidien. Dès le 7 avril 1994, des barrières sont montées à 
tous les carrefours stratégiques, à Kigali la capitale, puis sur l’ensemble du pays. 
Les possesseurs d’une carte d’identité portant la mention « tutsi » sont abattus sur 
place. L’implication de la population civile dans les massacres est un des traits 
marquant du génocide. Le 4 juillet 1994, la victoire militaire des Tutsi marque la fin 
des massacres, et le début d’une reconstruction civile et morale qui passe par le 
jugement des responsables du génocide, et non des seuls exécutants. 

Avec l’effondrement du bloc communiste, les États-Unis deviennent la seule 
superpuissance : ce sont les « gendarmes du monde ». Or, le rêve d’un 
« nouvel ordre mondial » basé sur la puissance des États-Unis, la 
coopération dans le cadre de l’ONU et la démocratie s’écroule rapidement 
avec le retour des conflits.  
 
Aujourd’hui, leur puissance est contestée (attentats en 2001…) et on est 
passé à un monde multipolaire : 

- Affirmation du Japon et de l’UE,  
- Émergence de nouvelles puissances (BRICS)… 

Des conflits anciens et de natures différentes persistent et de nouveaux 
apparaissent avec l’émergence de nouveaux États. Ces conflits peuvent 
amener à des génocides (ex : au Rwanda) 
Il s’agit : 

- De frontières contestées (par exemple en Corée).  
- De guerres civiles (par exemple en Yougoslavie).  
- De conflits religieux (par exemple dans le conflit israélo-palestinien). 
- De conflits liés aux ressources (eau, pétrole…)  

Ces conflits ont surtout lieu en Afrique et en Asie : on parle de « l’arc des 
crise » (de l’Afrique au Pakistan). Ni les États-Unis, ni l’ONU ne réussissent 
à trouver des solutions à ces conflits qui se multiplient et provoquent des 
migrations massives de populations.  
Depuis les attentats du World Trade Center en septembre 2001 perpétrés 
par Al-Qaïda, le monde est confronté à une nouvelle menace : le terrorisme. 
Aujourd’hui des mouvements terroristes islamistes radicaux comme Aqmi ou 
Daesh se développent profitant de l’instabilité de certains pays. Ils frappent 
régulièrement dans les pays en guerre (Irak, Syrie…) et dans les pays 
occidentaux (États-Unis, France, Belgique…). Au terrorisme, d’autres 
menaces s’ajoutent :  

- La prolifération des armes de destruction massive (armes nucléaires, 
biologiques et chimiques). 

- La cyberguerre. 
- La piraterie.  

 



 


